KIOSQUE COURTOIS 
(Semaine du 19 au 25 mai 2014) 

Chers amis, bonjour, et bienvenue à bord de ce nouveau numéro de votre kiosque courtois. Mes hommages courtois, chère Catherine ! 
Bonjour cher Henri, et bonjour à nos lecteurs 
Allez ! Petit dicton du samedi ! 
Aaaaah !...

« A la Saint‑Hollande, le PS se débande. A la Saint‑Cambadélis, le PS dévisse ! »

Tsss… Henri, je vous rappelle qu’on n’a pas le droit de parler élections ! Le CSA nous l’interdit formellement en cette veille d’Européennes !

Ouh ! C’est vrai ! Et moi qui voulais parler du très éloquent débat Marine/Camba ! Bon, c’est raté... Mais de quoi est‑ce qu’on va causer pendant un quart d’heure, alors ?

Eh bien… Vacances par exemple ? 
Très bien ! Vous partez où cet été, Catherine ? 
Ah ! vous savez, je reste en France : j’aime trop mon pays 
Eh bien, figurez‑vous, que, moi, je pars dans le… 9‑3 ! 
Ah ? 
Que voulez‑vous, le dépaysement, la diversité, la richesse multiculturelle, tout ça ? 
Henri, je sens qu’on dérape ! On se recentre sur le kiosque ? 
Allez ! C’est parti ! Est‑ce que vous savez que Léonarda va venir passer de très grandes vacances en France, elle et toute sa famille ? Tous frais payés par le contribuable français, naturellement. Et tout ça grâce à des passeports croates 
Alors merci Schengen ! 

Et merci l’UMPS ! « On attend que notre passeport croate soit prêt, et on est libre, on peut aller où on veut après. Parce que c’est l’Europe, et puis voilà » s’est écriée, triomphale, la belle enfant. 
Une fine connaisseuse des mécanismes de Schengen, cette Léonarda, dites‑moi…

Oui, elle a tout compris. C’est pas comme ce pauvre Fabius qui a déclaré gravement : « Léonarda et sa famille n’ont pas leur place en France » 
Qu’est‑ce qu’il fait dans la vie ce Fabius ?

Il est ministre. Ministre des Affaires étrangères, même que. Ou quelque chose comme ça… 
Chers lecteurs, si vous voulez avoir une idée de ce que vous a coûté la famille Dibrani, rendez‑vous sur le site Observatoire des subventions. A vos poches, chers amis ! Au fait, Henri, si vous prenez le train pour vos vacances, munissez‑vous d’une pioche : vous pourriez en avoir besoin à l’approche des gares. 
Qu’est‑ce que c’est encore que cette histoire‑là ? 
Eh bien, c’est M’sieu Pépy, le PDG de la SNCF, qui s’est, semble‑t‑il, planté en mesurant la largeur de ses quais de gare. Après avoir commandé de nouvelles rames de TER — les trains express régionaux — pour 15 milliards d’euros, voilà‑t‑il pas que les énarques de l’entreprise nationale se sont aperçus que lesdites rames étaient trop larges pour les quais des gares ! Il va donc falloir raboter lesdits quais ! 

Non ?!...

Si ! Mais le problème, c’est que les autres trains ne seront alors pas assez larges pour les quais rabotés, et qu’il va falloir les équiper pour éviter que les voyageurs ne tombent dans le vide ! On a commencé par parler de 80 millions d’euros de dépense, mais en fait l’ardoise tournerait plutôt autour de 300 millions d’euros. 

Superbe ardoise ! Catherine, connaissez‑vous la différence entre un train et un énarque ? 
Allez‑y 
Eh bien, quand le train déraille, il finit toujours par s’arrêter. Bon, allez, hauts les cœurs ! On va encore parler vacances. 889 € : c’est le budget moyen des Français pour leurs vacances d’été. En baisse de 12 % par rapport à l’an dernier. Seuls 51 % des Français prendront le départ cet été, soit une baisse de sept points par rapport à 2013. Les plus dépensiers sont les Parisiens, avec une moyenne de 1268 €. Ces études révèlent également que la durée des séjours se réduit comme peau de chagrin. Question, me direz‑vous : où trouver l’argent ? 
Très simple, cher Henri, enfin ! Il suffit d’être un peu astucieux, quoi. Sans se faire attraper, naturellement. Pas comme ces pauvres époux Balkany, à qui il arrive tout un tas de malheurs… 
Oh ! Racontez‑moi ça 
Mercredi, Isabelle Balkany, première adjointe au maire de Levallois‑Perret, et Jean‑Pierre Aubry, ancien directeur de cabinet du maire de Levallois, ont été mis en examen et placés en garde à vue, pour blanchiment de fraude fiscale. Les juges financiers chargés de l’instruction soupçonnent les époux Balkany d’avoir dissimulé une partie de leur patrimoine à l’administration fiscale, ainsi qu’un compte en Suisse. Cette mise en examen survient alors que l'UMP est engluée depuis plusieurs semaines dans différentes affaires, touchant notamment son président Jean‑François Copé, soupçonné de surfacturations au profit de proches. Parallèlement à cette affaire, M. Balkany est également visé par une enquête pour détournement de fonds publics. Patrick Balkany, cette grande figure de l’UMP, est, rappelons‑le, un proche de Nicolas Sarkozy. 

Et savez‑vous, Catherine, qu’on a appris mardi qu’une trentaine d’élus UMP sont soupçonnés d’avoir détourné 400 000 € d’argent public des caisses du Sénat ? 
Oh ! Dites‑moi tout ! 
Après avoir été alerté par Tracfin, en 2012, le procureur de la République a lancé une enquête préliminaire qui a permis de révéler de possibles cas de détournements de fonds publics, d’abus de confiance et de blanchiment, au Sénat. Une trentaine de sénateurs UMP auraient reçu plusieurs dizaines de milliers d’euros de la questure du Sénat, par l’intermédiaire de deux associations assez opaques. Les enquêteurs ont également découvert que plus de 150 000 € d’argent public (en liquide…) auraient atterri par un biais plus que problématique dans les poches de sénateurs UMP. Attention : le groupe UMP au Sénat dément en bloc ! 
Très bien ! A côté de ça, nos amis socialistes font vraiment pâle figure, cette semaine… 
Ah bon ? 
Oui. Une toute petite affaire de « harcèlement moral ». Vous allez voir, on est très loin des Dallongeville, Guérini, Andrieux, et autres grands maîtres en prévarication. Convoqué mercredi matin au commissariat central de Bordeaux, Ludovic Freygefond, premier secrétaire fédéral du Parti socialiste de la Gironde, et ancien maire PS du Taillan‑Médoc, a été placé en garde à vue. L’enquête dont il fait l’objet — pour « harcèlement moral », donc — a été déclenchée à la suite de la plainte de son ancien directeur de cabinet en septembre 2012, soit il y a plus d’un an et demi. Les enquêteurs ont gentiment attendu la fin des élections municipales de mars dernier pour entendre l'ancien maire socialiste. Ceci afin de ne pas interférer dans la campagne électorale. C’est gentil, n’est‑ce pas ? 
Ah, quelle délicate attention, dites‑moi ! Euh… Et s’il avait été maire Front national ?

Henri, vous redérapez ! En parlant prévarication, vous avez des nouvelles de l’affaire Bygmalion ? 
Oui ! Figurez‑vous que Jean‑François Copé a changé de « communication ». 
Ciel ! Y aurait‑il donc du vrai dans cette incroyable affaire ? 
Une affaire qui agite l’UMP depuis quelques mois maintenant. Le magazine le Point a révélé en février que l’UMP avait surfacturé des événements à la société de communication Bygmalion lors de la campagne présidentielle de Nicolas Sarkozy. Or, il semblerait que les dirigeants de cette entreprise soient des proches de Jean‑François Copé. Monsieur Copé avait tout d’abord parlé, je cite, de : « Coup monté ignoble ». Il accusait nommément Franz‑Olivier Giesbert, le directeur de l’hebdomadaire, de s’acharner sur sa personne. Mais les preuves s’accumulent. Libération en publiait une nouvelle série la semaine dernière, faisant état de 20 millions d’euros de factures. Jean‑François Copé affirme désormais avoir, je cite : « Comme des interrogations ». Mais le président de l’UMP reste droit dans ses bottes. Selon lui, en tant que chef du parti, il n’est pas forcément au courant d’agissements qui auraient eu lieu pendant la campagne présidentielle. 
Ben évidemment ! Copé ne peut à la fois causer sur les plateaux télé et récurer les toilettes du parti 
C’est vrai : difficile d’être à la fois au four et au moulin 
Au fait, vous connaissez cette histoire de « Français » partis en grandes vacances en Syrie ? 
Je suis tout ouïe, chère Catherine 
Ces vacanciers s’appellent des « djihadistes ». Et quand ils partent en vacances, ils disent qu’ils vont mener le « Djihad ». Sept suspects ont été arrêtés et écroués mardi dernier à Strasbourg, car soupçonnés de s’être rendus en Syrie pour le « Djihad ». Ils ont entre 23 et 25 ans et n’étaient pas jusqu’à présent « défavorablement connus des services de police ». Mis en examen pour « association de malfaiteurs en relation avec une entreprise terroriste », ces jeunes hommes ont déclaré s’être rendus en Syrie, de décembre 2013 à mars 2014, en vacances ou pour faire de l’humanitaire. 
Ah ! Vous voyez ! Ils étaient bien en vacances ! 
A ce jour, 285 ressortissants français sont encore sur le territoire syrien et une centaine de « djihadistes » sont revenus, parmi lesquels figurent les sept « vacanciers » de Strasbourg. Une pétition a été lancée pour réclamer la déchéance automatique de la nationalité française et l’expulsion de ces anciens « djihadistes » revenus de Syrie. 

Ecoutez, si on se met à expulser les vacanciers, maintenant, non mais où va‑t‑on ?! Au fait, vous savez que l’IUT de Saint‑Denis, haut lieu de « vacanciers » semble‑t‑il, est en crise ? 
Rappelez‑nous ça…

L’affaire a éclaté lors de la destitution de Rachid Zouhhad, alors chef du département « Techniques de commercialisation » de l’IUT. Il est soupçonné d’être à l’origine d’emplois fictifs et de dysfonctionnements administratifs majeurs. A la rentrée 2013, l’homme aurait changé la moitié des 120 vacataires habituels de l’année précédente, certains remplacés par des proches. Les conséquences s’en font sentir sur les étudiants : cours irréguliers, emplois du temps instables, dates de départ en stage modifiées, absences à répétition de professeurs... Mercredi dernier, Samuel Mayol, le directeur de l’IUT, a été agressé dans le neuvième arrondissement de Paris : deux hommes l’ont frappé à coups de poing. Depuis le 4 février dernier, M. Mayol a reçu une quinzaine de lettres de menaces de mort. La dernière de ces missives, à caractère « islamiste », appelle carrément à une fatwa contre lui, alors même qu’une salle de prière clandestine a été découverte dans l’IUT. 

Mais vous voyez tout en noir, cher Henri. Pour Jean‑Loup Salzmann, président de l’université Paris XIII à laquelle l’IUT est rattaché, il n’y a « ni plus ni moins de communautarisme » là qu’ailleurs. Pour M. Salzmann, je cite toujours : « Ce n’est parce qu’il y a un tapis de prière dans les locaux d’une association qu’il y a une mosquée clandestine derrière. Ce n’est pas parce qu’une association étudiante trouve malin de vendre des sandwichs halal qu’il y a une montée du communautarisme ». 

Précisons quand même que M. Salzmann est proche de la gauche... 
En tout cas, M. Mayol ne semble pas vraiment du même avis que son patron, puisqu’il vient de demander à être placé sous « protection rapprochée de la police ».

Là, je vais vous dire, Catherine : encore un énergumène qui vit sous l’emprise du « sentiment d’insécurité ». Heureusement qu’il y a des hommes, des vrais, comme l’ancien bâtonnier Genin, du barreau de Lyon, qui se lèvent pour rappeler les gens à la réalité. 
Et qu’est‑ce qu’il a dit l’ancien bâtonnier Genin du barreau de Lyon ? 
Eh bien il a dit qu’il se sentait comme un devoir de réagir, je cite, à : « Une montée en puissance de groupuscules violents et haineux ». 
Mais c’est très bien, ça ! Enfin quelqu’un qui se sent concerné par les malheurs du directeur de l’IUT de Saint‑Denis ! Pas comme ce Salzmann ! 
Vous n’y êtes pas du tout, Catherine ! Les « groupuscules violents et haineux » dont parle Maître Genin du barreau de Lyon sont les… « Jeunesses nationalistes », les « Identitaires » ! Eh oui, enfin ! Les vrais méchants, quoi ! A côté, nos djihadistes ne sont que de gentils « vendeurs de sandwichs halal », enfin ! Dans le cadre d’une « équipe commando » (sic), treize avocats lyonnais volontaires, bénévoles et spécialement formés sur les questions de racisme ou d’antisémitisme, seront à la disposition gracieuse de la Licra, de SOS Racisme ou encore de Ligue des droits de l’Homme… Mais vous savez quoi, chère Catherine ? 
Non ? 
Eh bien notre kiosque est terminé ! Bonne dimanchade, chers auditeurs ! Catherine, vous me promettez de bien voter demain ? 

Comptez sur moi, mon cher Henri... Bonne dimanchade à vous, ainsi qu’à tous nos lecteurs !
